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1 Un mercredi en enfer !
Super ! Aujourd’hui, c’est mercredi, je
vais enfin pouvoir finir la sublime robe que
j’ai commencée la semaine dernière pour
Samia, ma poupée-mannequin. Après mon
petit déjeuner, je fonce dans ma chambre,
je tourne le panneau accroché à ma porte,
côté « Interdit aux plus de 8 ans », et je me
jette sur Samia, mon tissu et mon aiguille.
Cette robe va être tout simplement divine !
Soudain, ma mère entre, sans avoir
pris soin de lire le panneau, apparemment.
Elle me dit :
– Lulu, dépêche-toi de t’habiller et de
ranger ta chambre !
– Oui, oui, deux minutes…
– Non, pas deux minutes. Maintenant !
s’énerve maman.
– Mais je suis en train de faire un truc
super important !
– Oui, eh bien, se laver, s’habiller et
ranger sa chambre, c’est aussi super important ! Alors, arrête de discuter et vas-y.
Oh ! C’est toujours la même chose. Fais
ci, fais ça et refais ci et refais ça. Bon, plus
vite je me bougerai, plus tôt j’aurai expédié
les corvées. Je me lave les dents en quatrième vitesse. Je me passe un petit coup
de brosse dans les cheveux. Je me glisse
dans le premier pantalon que je trouve.
J’enfile mon pull jaune, mes chaussettes,
mes chaussons. Hop ! Je me rue sur mon
lit. Je tire la couette vers l’oreiller. Hop ! Je
ramasse tout ce qu’il y a par terre et je le
mets en tas sur mon bureau. Top chrono :
quatre minutes.
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Record battu !
Ouf ! Je reprends mes ciseaux et je
m’attaque à la robe de ma petite Samia. Je
vais lui faire un décolleté en U, avec des
perles tout autour. Ça va être du grand
Art !
Soudain, ma porte s’ouvre de nouveau
bruyamment. C’est encore maman :
– Tu t’es lavé les dents ?
– Oui, m’man.
– Bon, alors mets tes chaussures et ton
blouson : on part faire les courses !
– QUOI ? Mais c’est pas possible, je suis
en pleine couture ! Et je n’ai pas du tout
envie de t’accompagner au supermarché.
Ça dure des heures…
– Pas d’histoires, Lulu ! Et ne traîne
pas, ça ferme dans une heure.
Ooooooh ! malheur de malheur…
Quelle malchance ! Je n’ai même pas fini
de couper le décolleté de Samia. C’est
énervant, à la fin…
Au supermarché, c’est pire que tout.
Tous les rayons sont ennuyeux à mourir.
Je demande à maman :
– Je peux aller voir les jouets, s’il te
plaît ?
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– Non, pas maintenant. Va plutôt me
chercher du beurre, une boîte de mouchoirs et du liquide vaisselle. Je serai au
rayon laitages.
Courage, Lulu ! Je me dirige vers les
flacons de liquide vaisselle, et que vois-je ? un rayon de rêve, avec des fils dorés,
des boutons super mignons, des rubans
de toutes les couleurs… Ouah, ce serait
génial pour ma robe ! Je cours retrouver
ma mère :
– Maman, je t’en supplie, je t’en supplie à genoux, je ferai tout ce que tu veux
jusqu’à ma mort : est-ce que tu peux
m’acheter du ruban et du fil doré pour la
robe de Samia, s’il te plaît, maman chérie
que j’aime à la folie ?
– Du ruban et du fil ? Mais, Lulu, je t’en
ai acheté plein la semaine dernière ! Et,
en plus, je retrouve des tas de petits bouts
de fil partout dans ta chambre. Ça suffit
maintenant, tu en as assez.
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– Oui, mais là, il y a un ruban trop
beau. Il est exactement de la bonne couleur.
– Non, Lulu, je suis désolée, je ne peux
pas acheter tout ce que tu veux sans arrêt.
– Oh ! C’est pas juste…
– Allez, arrête de bougonner. On doit
vite rentrer pour déjeuner.
Je suis tout simplement dégoûtée. À
13 heures, on s’installe à table. J’aime bien
manger toute seule avec maman : c’est
calme, et on peut se parler tranquillement.
Au dessert, je me jette sur les crèmes à la
pistache qu’on a achetées ce matin. Finalement, les courses, ce n’est pas si mal !
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Après le repas, j’allume la télé. Il y a un
super film à 14 h 10. Plus que trois minutes
à attendre. Mais maman crie :
– Lulu, va jouer dehors, il fait beau !
– Ah, non ! Il y a un film trop bien, je
ne peux pas le louper.
– Écoute, ma chérie, tu ne vas pas rester clouée devant la télé tout l’après-midi.
Va faire du vélo ou du roller…
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– J’ai pas envie… Je veux regarder ce
film.
– Non, pas question, tu as déjà les yeux
rouges. Va te défouler un peu, ça te fera du
bien, crois-moi !
Marre, marre, marre ! Je ne peux jamais
faire ce que je veux !
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2 Marre d’être une enfant !
Évidemment, le lendemain, à l’école,
tout le monde parle du film de la veille.
Tim s’exclame :
– C’est super quand Mac Monster se
transforme en araignée géante. Ouah, la
trouille !
– Et trop drôle, le coup du sandwich
aux vers gluants, hein, Lulu ? me demande
Élodie.
Je réponds, embêtée :
– Moi, je n’ai pas vu le film parce que
ma chère maman n’a pas voulu. Ma mère,
c’est la pire de toutes les mères du monde
entier, et mon père aussi d’ailleurs. Ils ne
me laissent jamais faire ce que je veux. Il
faut toujours qu’ils disent « non », « non »,
« non ». Et, à la place, je dois faire ce qu’ils
veulent, eux. J’en ai marre d’être une
enfant. Si j’étais grande, je serais libre.
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Matthias se mêle à la conversation :
– Chez moi, c’est pareil. J’adore les
jeux vidéo, et je n’ai le droit d’y jouer
qu’une heure par semaine. Tu parles ! Ce
n’est plus drôle du tout. Ils disent que ça
rend débile, violent, et plein d’autres trucs
comme ça… Enfin, n’importe quoi…
– Moi, s’écrie Élodie, je veux un chat.
La chatte de mon parrain a fait des petits.
Ils sont trop mignons, hyper adorables,
méga craquounets ! Mon parrain est
d’accord pour m’en donner un, mais mes
parents ne veulent pas. Ils disent qu’un
chat, ça demande trop de travail, qu’il faut
changer la litière, lui acheter à manger
et le faire garder pendant les vacances…
Je n’arrête pas de leur dire que je m’en
occuperai tout le temps, que c’est le rêve
de ma vie, que j’ai trop envie d’avoir un
petit minou tout doux. Rien à faire. Ils ne
veulent pas, un point c’est tout !
Puis, c’est au tour de Tim :
– Ben, moi, tous les dimanches, je
suis obligé d’aller faire une promenade
dans la forêt avec mes parents, ma sœur
et les jumeaux, au lieu de jouer dans ma
chambre ou d’inviter un copain. Tout ça
parce que ça leur fait plaisir. Du coup,
je dois les suivre. Ce qui me fait plaisir,
à moi, ils s’en fichent comme de leur
première chaussette… Et je hais les promenades en forêt ! Je crois qu’il n’y a pas
pire dans la vie.
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– Si, les épinards de la cantine ! s’écrie
Matthias.
– Ouais, évidemment, à part les épinards de la cantine, rigole Tim.
– Et les brocolis en vinaigrette !
glousse Élodie.
Tout le monde fait une mine dégoûtée.
– Moi, j’ai encore pire : les pieds de
porc de M. Legras, le charcutier ! s’exclame Matthias.
– Berk ! grimace Élodie. Je préférerais
carrément être enfermée dans une cave
toute seule, sans électricité, entourée de
cloportes plutôt que de voir les affreux
pieds de M. Legras.
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Tout le monde est mort de rire.
À cet instant, la cloche sonne. Isabelle,
notre maîtresse, nous demande de nous
mettre en rangs. Et ça y est, c’est reparti !
On ne peut même pas rigoler quinze
secondes ! Il faut faire ci et ça. C’est de l’esclavage !
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3 La grande réunion
Vu que Tim, Matthias et Élodie sont
dans le même cas que moi, je pense qu’à
plusieurs on peut faire de grandes actions.
J’ai décidé de prendre les choses en main !
Je leur propose une réunion top secret,
après la cantine. Heureusement, pas
d’épinards ni de brocolis à la vinaigrette
aujourd’hui. La chance est avec nous !
Nous nous asseyons en rond dans un
coin de la cour, à l’abri des oreilles indiscrètes. Je commence la réunion :
– Mes chers amis, voilà le problème.
Nous, les enfants, nous sommes exploités par nos parents. Nous n’avons jamais
le droit de faire ce que nous voulons alors
que, eux, ils peuvent tout faire. Nous réclamons le droit à la liberté !
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– Ouais ! s’exclament les membres de
la réunion.
Tim s’écrie :
– Ce n’est pas parce qu’on est petit qu’on
doit se laisser faire ! Halte à l’exploitation
des enfants par les grandes personnes !
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Je reprends la parole :
– Nous sommes tous d’accord pour
dire que c’est une injustice inacceptable.
C’est maintenant qu’il faut changer les
choses, mes amis. Maintenant ou jamais.
Que ceux qui veulent participer à ce combat lèvent le doigt !
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Quatre doigts se lèvent bien haut. Je
continue :
– Bien, alors procédons par ordre. Qui
a une idée pour changer la situation ?
Grand silence. On se regarde tous les
uns les autres, muets comme des carpes.
Je reprends la parole :
– Bon, ce n’est pas un problème facile à
régler… Le mieux serait de dire tout ce qui
nous passe par la tête. Après on verra bien
si c’est une bonne idée ou pas. D’accord ?
Tous les membres de la réunion font
oui de la tête. Aussitôt, Matthias lève le
doigt :
– Si on faisait une grève de la faim ?
J’ai vu ça aux infos à la télé ! Ça a l’air de
marcher…
– C’est quoi, exactement ? demande
Élodie. Ne plus rien manger de la journée,
rien du tout ?
– Oui, c’est ça.
– Mais pendant combien de temps ?
– Ben, jusqu’à ce que nos parents
cèdent, qu’ils acceptent ce que nous
demandons…
– Oh, ben mince ! Moi, je ne peux pas
louper mon goûter, c’est trop bon ! s’exclame Élodie.
Je dis :
– C’est une idée, Matthias ! Je la note.
Quelqu’un en a-t-il une autre ?
– Et si on faisait une pétition ? crie
Élodie. On la signerait tous, et on la distribuerait dans les boîtes aux lettres de nos
parents.
– Mouais…, répond Matthias. Mais
qu’est-ce qu’on écrirait dessus ?
– Je ne sais pas, moi. Quelque chose
comme : « Libérez les enfants ! »
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– On n’est pas pris en otage, quand
même ! lance Matthias. Et puis, ça ne
marchera jamais, les parents ne vont rien
comprendre, à mon avis.
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C’est au tour de Tim de parler :
– Je propose qu’on fasse une manifestation dans
[image: ]
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